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і 'шшшшшу LE SEPARATEUR “ ges. the land* and pr-mic-* de*cri- 
lted in said Mortgage as Follows.

All that certain piecel, paiccl or 
lot of land and premises Ml Ilate,;y- 
inp and lining in 111 PsiWi of St- 
liasileXu the County ami Proiin- 
ce afursaid and boun led and ileicri- 
bed as fallows :

On life front Ію the highway road 
kailiug-tmm E tMundston to Grand 
Fais on іККцррег side by land ow­
ned and occiipied by, Denis Theri­
ault, and extending from the said 
highway road for a distança of one 
hundred and Twenty feet, and fif- 
-V feet width for its full length 
from the boundary line I «-tween the 
lot hereby granted and the lot ow­
ned and occupied by the 
Theriault

Together with all the edifices and 
improvements thereen, in order to 
realize the Amount of Principal and 
Interests, default Iiaving been ma­
de in payment of same.

Lévesque Civancier hypothécaire, j Dated at St Jacqu», in the Conn­
ies terres et prémices décrits dans °’ ^Я1,и?ї^я' t*m ot^’ ‘ аУ °’ 
ladite hypothèque comineai itlTont

AVIS DR VENTE»»

.. Agents des McCor­
mick dans le comté - 

du Madawaska

—K Aussi les lignes su і 
vantes :

Lieuses, Moissouueu- 
<es, Faucheuses, Râ­
teaux, Wagons, Feed 
Grinders, Presses à 
Foin, Charrues Oliver 
Cultivateurs, Huile, En­
gins, Turbine et acces­
soires pour reparage.

A Georges V. Martin et Annif- 
Martin sou épouse, de laparoi«si- de 
St Basile, dans lu Comté de Mada­
waska et Province du Nouveau 
Brunswick, et à tous ceux que les 
Présentes concernent :

Avis vous est donné qu’il sera 
vendu par encan public, en face du 
Bureau de Poste de St Basile, dans 
la paroisse de St- Basile, dans le eom- 
t • de Madawaska. Lundi le 12 juil­
let A. D. 1915, à 10 heurs de l’avant 
midi, sous et en vertu d'un pouvoir 
de vente contenu dans un certain 
contrat d'hypothèque, portant la da­
te du ltièmejourdemai A. D. 1913, 
et enregistré au Bureau d.enrégis ' 
treniv nt dans et pour le comté de 
Madawaska, dans le livre В2,- sous 
le No 1*047, aux pages 23, 24, 25, 
26 et 27, fait entre Georges V. Mar­
tin et Annie Martin son épouse,dé­
biteurs sur hypothèque, et Bélone
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;JOHN B. CLAIR,

' Clair, N. B.
JERRY BOUTOT

Baker Lake, N. B.
ALEX. NADEAU,

Albertine, N. B.
PAUL B. CYR,

Edmundston, N. B.
PAUL CLAVETTE,

St-Baeile, N. B.
TOON THBRRIAULT,

Green River 
A. B. VIOLETTE,
BARTLEY MARTIN, Tous les séparateurs à crème se ressemblent

Martins |P‘US ou moins. Cependant il y a certains points 
qui fout qu’un séparateur est plus efficace et 
donne plus ou moins satisfaction.

Le cultivateur d aujourd’hui demande plus 
TAYLOR & PRESCOTT, qu’un instrument dans lequel il peut passer son 

Peterson Siding hait. Ce qu’il veut c'est un séparateur de méca­
nisme simple, un bon écremeur facile à laver facile à tourner.

Tous le* avantages sont compris dans le séparateur “LILY” qui 
? est construit de quatre grandeurs pour répondre au besoin d’un grand 
і ou d’un petit troupeau de vaches.

Le. cultivateur qui a deux vaches ou plus ne peut se passer d’un 
Séparateur.

Le cultivateur qui a un séparateur en retirera autant d'argeut qu’il 
eu a donné pour l’acheter par le surplus de crème, et sa machine sera 
encore neuve.

L’achat d’un séparateur LILY” est le meilleur marché que 
voua puiraies faire parce qu’il fait un meilleur travail et qu’il dure plus 
longtemps que tous les autres.

Pour plus amples informations et pour notre catalogue adressez 
vous à Vageuce locale McCormick la plus rapprochée ou à la

:grS/\
Cet espace est réservé par

J. H. WAP. COSS4LIN

MARCHAND-TAILLEUR

ITDMUNDMTON, 14. B.Іv- V'

said DenisS. SIMKBVITZ,
" Grand Fall» 

DOCITHB NADBAU, 
v Baker Brook

Un petit frisson passe sur lestémoins 
de cet acte d’autorité... Et le père 
reprend avec bouté la conversation 
expansive et confiante... Le pauvre 
proscrit suit les évènements du coin 
de l’œil : le déjeûner s'achève et 
personne ne se préoccupe de ses 
pleurs... personne n’a l’air <fe pen­
ser au petit boudeur dans le coin... 
et pourtant il a faim.., il se décide 
à demander la paix :

—Papa, voulez-vous s’il vous 
plaît, me pardonner et me donner 
quelque chose à manger ?

—Promets-tu au bon Dieu et de­
vant témoin, de ne plus recommen­
cer à lui faire de la peine en étalant 
tes petits caprices et tes petites vo­
lontés an grand scandale de la fa­
mille ?

—Je vous le promets, papa, c'est

Culture du blé!

i Depuis quelques années 1 * culture 
du blé-d’Inde, tant pour і Vu «ils ge 
que pour l’alimentation du bétail eu 
été,a pris une proportion fo-' ucou- 
rageante ; cette culture a plus que 
doublé dans les derniers cinq

Beaucoup trop de nos culti vateurs 
n’ont pas encore jugé à propos d’en 
faire un bon essai. Elle est plus dif­
ficile que celfe de l’a veine et du foin, 
elle demande plus de travail,unefu- 
mure plus forte etc., mais aussi 
combien pins forte sont les rende­
ments t

Quand le fromage ae vend 13 et 14 
l’an dernier n"est-ce 

pas une négligence coupable que de 
laisser les vaches chercherleur nour­
riture dans des pâturages desséchés 
par le soleil ? La fumure et la cul­
ture qu’exige le blé-d’Inde sont la 
meilleure préparation que l’on puis­
se donner an sol pour en i\ r une 
belle récolte de grain et ensuite une 
bonne praiiie.

Il y a doue double avantage à 
cultiver le blé-d 'Inde ; ov, 1 que 
cette culture donne un riche rende­
ment en fouruiseint une nourriture 
des mieux appropriées pour les va­
ches .pendant les sécheresses d'été, 
ou pendant l'hiver, si l’on a un sclo 
elle force à améliorer le sol : c'est 
peut être ce dernier peint qui est 
essentiel.

Si l'on 11e peut cultiver le blc. 
d’Inde, que l'on cultive au moins 
un bon substitut afin de fournir

Вкьокв x Levequecertain morceau ou lot de terre et 
prémices, situés, sis et étant d-ins la 
paroisse de St-Basile, dans le Com- 
'é et Province ci-devant dite et bor­
née et décrite comme suit :

Faisant face au cheiqin du Roi 
conduisant d'Eduiundston à Grand 
Sault, sur le cftté d’en haut (Ouest) 
par la terre appartenant et occupée 
par Dénia Theriault, s’étendant du 
chemin du Roi ci-devant dit sur nue 
distance de 120 pied*, et ayant 50 
pieda en largeur à compter du loi 
appartenant et occupé par le ei-de­
vant dit Denis Thériault.

Ensemble avec tontes les bâtisses, 
édifices et améliorations y-deaaua, 
«fin de réa'iaer le montant du prin­
cipal et des intérêts, paiements des­
quels n’ayant pas été fait* tel que 
convenu.

Daté à Saint-Jacque*,dans e com­
té du Madawaska, et Province, du 
Nouveau-Brnnswick.ce Aième jour 
de Juin A D. 1915.

Témoin 
J. A Chabeut, J P.

N. B. Voir aussi Avis dans la Ga­
zette Royale

J. A. Chai cat. <1. P.
їїt (Іre

MULES ans.

’S d voua avas mal A
I«ne •

A k
•POUDRES NERVINES 

MATHIEUCanada Ltd. 1C-

•T-JOIIN, N. B.T V 1 F
1

sous соті■t*
*>

fini.їжьхгнохв 48-61 1'В. V. Anaeat, МАПАСЖЖ. еиЧемоо m
votre mal nuns dt --Bien. Nous te pardonnons loua 

et tout. Viens t’asseoir. Que vas-tu 
manger à présent ?

—Je ne mérite rien, papa ; je 
prendrai volontiers ce que vous vou­
drez bien me donner.

—A la bonne heure, voilà un gar­
çon intelligent et soumis. Tiens 
mou garçon, prends ceci et mange 
comme un homme. A toi comme 
aux autres, je désire que la leçon 
profite ; c'est papa qui même dans 
la maison, au nom du bon Dieu.

(Le Bulletin Paroissial, de Mont 
réil, P. Q.

ST. HILAIRE MINERAL SPRING CO. Was tour шита roms. 
80ИМІ ET * CHLOBAL

M

Belone x Leveuquê -* ■ MM WM 1 Ma U Ml N N
Cocktail, John Colline, Ginger Ale 1 Belfast), 

Ginger Beer, Ironbrew, Champagne Cider, 
Limon, Oranpe, Cream, line Juice

U CIE J. L MATHIEU, PlwMiin
I SHERBROOKE, Qua. r

Etc., Eté.
t

> 4 line famil­
le .heureuse

MORTGAGE SALEhit OMsa Albertine, N. B.
1

To Georges V. Martin and Annie 
Мнпіп bis wife, of the Parish of 
Saint Basile, in the County of Ma- 
dawnskn and Province of New 
Bltirlswick.'iHd IbWlWtiat the 
Presents imiy Concern :

Notice is her- ty given llmt th- r.e 
will be sold, at public auction, in 
f out of ih S.iint-Bi*i1e Post Offiuy, 
in the ftirish" of Suint Basile, in the 
County of Msdnwàska' Mo .day the 
12th. day of July A. D. 1915,at the 
hour of 10 o’clock in the forenoon, 
under and hy virtue of a pow-r of 
«alecontained in ac rtainlndrnture 
of Mortgage, 1i -«ring date the 14th. 
day of May A. D. 1913, and regis­
tered in the MadaWA-ka County 
Records, in Book B2,under Number 
14047. at pages 28, 24, 25, 26 et 27, 
made between Georges V. Martin 
and Annie Martin hie wife, Mortga­
gors and Belone Levesque, Мої tga-

8Ta HILAIBE STATI0S, 8. B.H

- Voyons, Henri, tu n'a pas Pair 
de-benae-liemeur, qir-’y a-t-ibf-

—Je n’en veux pas de la viande, 
moi... Je veux du pain rôti et du 
chocolat au lait, comme Madeleine.

—Comment ? Un enfant de 5 ans 
qui fait son petit Kaiser dans ma 
maison ! Ce sera la dernière fois : 
va tranquillement te mettre à ge­
noux dans le coin là-bas et en silen­
ce. Quand tu auras assez faim pour 
manger comme les autres, les ali­
ments dy bon Dieu préparés par ta 
mère, tu demanderas la permission 
de te lever et de revenir te mettre à 
table.

Henri sent la loi inflexible, il s’e­
xécute aana ajouter une syllabe...

4Z V 14
<"

COMMENT ON DEVIENT
CONSOMPTIFVoitufe^ !, Voitu^e^ ! ! aux

vaches pendant la saison des scche- 
ftsses, une abondante et riche nour­
riture.

Le f omage se vendait bien l'an 
dernier, il se vendra encore шіе»х 
cette année, c’est donc une source 
immense de richesses qu’il s'agit 
d'alimenter et d'exploiter à notre 
avantage.

» Lorsque тс-дз avez pris du froid, lors­
que les «nuqueuses de la gc rge sont en­
flammé-ь, l’inllammation s’étend 
aux bronches et provoque la teux. Il 
importe de conjurer le mal sans délai, 
tout retard oonstituant un grave danger.

La CDUSomption, en eflet, n'est que 
trop souvent d. л fait que l’on négli­
ge un rhume qui commence : ’ «micro­
bes de laconsomption, répana. rtout, 
s'emparent du terrain favorable, »-• mul­
tiplient et minent sournoisement In 
constitutif* 1 plus robuste. Quelques 
doses de . îume Rh u mal auront 
raison d’nn rhume à son début ; la per­
sévérance dans le traitement triomphera 
du rhume le plus tenace, l'expérience 
l’a prouvé fréquemment. Se vend par 
tout ?5C ta bouteille.

J’ai reçu un char de
Voiture Légères

- que je vendrai a de bonnes conditions. Ces voi­
tures ont été -achetés par moi et je les revends 
directement à mes clients. Vous n’aurez donc 
par affaire à aucune compagnie d’en dehors.
Venez me voir et faire votre choix

D’ailleurs l’exemple des cultiva­
teurs progressifs est là pour couvain - 
cre ceux qui veulent se Hisser cou- 
vaitiere.

—Le “Droit”.
Franfe шов, 

EktmundLston, N. m

mm pas ih- ç і .. mon garçon 
Alor«, il chercha autre 

par exemp1 *, à prendre contact 
avec Cudcg-ié d’une façon quelcon­
que, pour connaître un peu le bon­
homme .. xoirs'il était vraiment 
redoutable, ou, tout нітрі -ment 
un grée malin de province, un -pou- 
vantail à moineau, aelon l’eiflrma- 
tion très nettre de M Franboii.

Ici encore, le pauvre G’îos ae 
heurtait à une difficulté : c’était 
évidemment Ondegué qu'i avait 
aperçu au Calvaire Cud— é le 
#ëennneitreit-il t .. Nun .. selon 

toute probabilité. Mail, néanmoins 
H lui fallait envisager lliy^ahèee 
Contraire .. Et alors,
* compliquait !,.

Qillw’ee tourne et retouner dai a 
*0B gfand lit mauresque, imagiaai t 
•lea rule- de Mohican *nr le *enti< r 
•le la guerre, s'arrêtant à d-і en­
fantillage*, penrant même — oh ! 
une seconde ! — pour dérouter l ’en­
nemi, à couper ses blondes mousta­
chus, orgueil de so . vidage, ■ t qui, 
à cette heure nocturne,, ae dres­
saient ver* le plafond, méticuleuse ■ 
ment enroulée* dan* deux bigoudi* 
de «rie blanche

Brave Gilles, va ! ..
Aussi, te lendemain vers 8 heures- 

il donnait encore, il "ayant 
«abonne meure, ,,u«nd il oui redit 
la grosse cloche de l'église ni. ntir 

{A Suivre )

I yeuilleton <Дц Martawaalxa

LA brisure:
par PIERRE L'ERMITE -

Troisième Partie
(.Suite)

bien que, au point de vue électoral, 
cette miaéraÙe hit ion n'est peut- 

être pas II mauvaise qu'elle en e

Alors, il faut rester |es bras 
croisés f..

—Eh .. mais le tactique a du 
bon., quoi qu'en pensent les petite 
cerveaux brûlés L. Regarder du 
fond de spn fauteuil les gens a'eii- 
forrer eox-même.. roils unejoim- 
seneo économique, que les vieille* 
herbes silencieuses sont ' presque 
seules à savourer !.. Mais enfin, 
dans jette occision, je me charge 
■1e fiairesavoir partout, etaveccuin 
inenteires approprié., que Gudegué 
est l'auteur (ta sacrilège de Beihte- 
Radegonde ; et l'opinion le 
damnera d'autwt pins que nous 
autres, catholiques, ne passionne­
rons pas le déliât !..

Pascale allai|, venait, dans le 
grand salon..

Gilles la sentait énervée par l'at^ 
titude de son père. Evidemment, il 
y avait eu vive di«cussion pendant 
le repas.. Mais M. Fraubois accor­
dait tout à sa fille, excepté de des­
cendre, même un peu’ dans l'arène 
sociale.. Sur ce point, il se mon­
trait presque toAjours d’une éner-

*7

4

l’air
—Oh 1.. Monsieur Franbois 1..
—Je voua die orna opinion.. et

Jla v^tre 1..
— Je pente, dit Gilles, qu'il doit 

être temps d'agir.. Vous po.ivez 
aujourd’hui briser Cudegué comme 
verrai.. Poursuivra-todèsdemain: 
f« vous eervlfàl de, témoin. -

Et o'eal voue., tin Parisien, 
qui Use parle» ainsi L. Ce n'eqtpas 
la peine d’habiter à dix minutes de 
là Chambre des députés !.. Ah I 
jaune homme, que vous êtes pen 
politique 1.. Vous aussi, vous me 
pousseriez à donner de l’importance 
à Cé raté !.. Raisonnons un instant ; 
SI jt fais arrêter Undegyé, jo mets 
l’Wtféole de la perséeutien sur ,1e 
Oliûe de ce gredin.. Toutes le» Lo­
gea du département feront bloc 

~ pour lui, e; son acquittement, pres­
que certain, sera, un peu partout’ 
une excitation і l’imiter,,

tout

con-
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gie à tonte épreuve. La renommée aux cent trompe* Le gand Grontran
Ils étaient trois dans ce salon, annonce que tu tes enfui, en char du Cuit’elub, et qui t’en serre 

ayant chacun une idée différente mante compagnie, sur une autoino- cinq ! ..
devant les événements qui se pré- bile de la dernière exposition ! .. Un instant, Gilles regarda la let- 
cipitaient. Et encore loi, Gilles, n'é* Enfui .. où ? .. Avec qni ? .. tri
tait pas complètement eûr d’en a- 'Pourquoi 1 .. Pour combien 7 .. A la fin de cette journée, et dan* 
voir one bien précise.. Tandis que, Mystère t .. “ Quid eatiste î ... ce cadre di tristesse, ce style hur- 
chez Cudegué, on devait se frotter Mysteriom !.. " comme disait lait
les main*, 11, avec ensemble, se eon- l'inscription de l'homme torpille à Gilles la déchira en tout petits
ce.ter pour une nouvelle proppgau- là foire de Neoilly. morceaux, afin que personne ne la
de par le tait.. LAbas, l’offensive, ffioujoura est-il que chacun se la vit, eg monta se coucher, pensant A 
une et haineusement énergique.. "#<»•• Jke “«♦» " chacun ” â Cudegué, ans yeux rougis de Pas-
Ici, la défensive,dlviaée résignée.. ®5м* dé là poste. cale, et même au pauvre bon Dieu

Ceci devait tuer eelà і Telle é-i*f’eer“' mw Уеих' «* *»*■ brieé là haut sur le terre plein de 
tait la eonqlqaion de Pàmla êfc» en «an ! ’.. Sainte-Radegonds, où le vent d«-

En (Huant rapidement, tara» *Ш Mhvu eherAet l’autre jour dao* Tait àeette heure, gémir lamente 
dans la «aile à manier, au milieu tara Isa concerta, dans tous les ea- Wement .. 
des faïences rares et dts vieux men- fé*. dans toua les clubs où l’on était

de te rencontrer.
CHAPITRE XII 

La nuit suivante, qui était d i aa- 
vable !.. Pas plus de luedj au dimanche, Gilles rêva de 

Cudegué et Fit les projets les plu* 
ntaea à nou* frapper à toua „riée pour le mettre à mal. D e- 

Vaporisateur!.. bord.it partirait pour Pari* irait
Si tu continues, on avisera l'agen- voir uq chef de Cabinet très infin 

ce A*ur pour une affiche.

Wee historique СЦІІге 
chercha un plan, Ma I 
(luite pour réparer ôn 
aider ses pauvresamiddana la Int-H 
te néeewaire contre qn Lal dqgyl 
hier, il ne soupçonnait pat encore]; 
la brutale expression.

Pendant qu’il explorait ce eetplej-'- J a été perdu : Un jeune hom- tenr ,. 
d'idée» tant nouveau pour lut, it ce taffle moyenne, cheveux Oui, jneis Cudegué, Vénérable de 
aperçut une longue enveloppe bleu blonds, mais . rares ; moustache* la Loge, *e défendrait, chercherait 
pâle, que le domestique avait placée Ц«ігі III, foweties fatales, cimetiè- d’où vient le coup ; Oillenormand 
devant son verre, et pur laquelle il re de cœurs au coin des joues .. serait mi* d'autant plus fâcheuse- 
reconnut le* rigasguantes arabes- L^nimat répond au nom fallacieux ment sur la sellette qu’il avait 
quesd’un de ses meilleur* amis de et austro-saxon do Gillenormand. quelques bons petits maçons notoi-

L'adresse e*t son collier Une folle rea comme supérieure immédiats, 
récompense est déposée par lapeti- Et, ce serait le comble Jes^ comble» 
te N .. elles b concierge, qui ne pour Ini, du voir sa carrière coin 
doit taire aucune question promise par une fiche de ce genre :

Signé : Gillenormand, clérical dangereux

de oen-
iUes sur ma main I .. Cela

eut, et tarait déplacer l’matita-

Paris.
Il l'ouvrit et lut :

Espèce de type ! ..
Q l’apprend* je l .. Qu’entends- 

je ! .. Qu'onis je I ..

(}H:(Ці
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